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LES TRANSPORTS AERIENS 
A LA FOIRE INTERNATIONALE DE LYON 

A l'occasion de la Réunion de Printemps 1930, 
la COMPAGNIE DL-, TRANSPORTS AERIENS 
« AIR l MON ., pour faire connaître l'intérêt 
des v-3/afies qu'elle organise et pour faciliter les 
relations commerciales, accorde aux expesants 
et visiteurs se rendant a LYON par la voie des 
airs une réduction de ib % sur les tarifs de 
passage. Cetie réduction est consentie sur les 
lignes de la Gompacnie « AIR-UNION » au dé­
part de PARIS. LOXDRES, GENÈVE, MAR­
SEILLE. AJACCIO, TUNIS et vice-versa. 

^ T O U S S E Z Fene. uapULMOFLUIDE 
Résultats mmédiats. Toutes Pbarmacies. 10 fr. 

OFFICE DES PUPILLES 
DE LA NATION DU NORD 

La Commission spéciale médicale s'est i~ -nie 
mercredi iM février 1»». à 10 h., au siège. 18. 
place Sebastopol, à l'effet d examiner les demandes 
de subventions présentées en faveur des Pupilles a 
la Nation. Etalent présents : MM. les docteurs 
Amuemnourg. Bourdon. Roussel Ytelliedent, Mme 
Uanicotte ; excuse : M. le docteur Debéve. 

Les décidions suivantes ont été prises : 44 Pu­
pilles ont obtenu une subvention pour la somme de 
8.6i3 fr. 55 ; 1 .-uiivention de 500 fr. et une sub­
vention de 300 fr ont été allouées comme q ,te-
part do l'Office dans les frais de funérailles de 
deux Pupilles ; I subvention pour l'achat d o n 
appareil orthopédique ; 3 autorisations pour opé­

ration ; 2 autorisations pour visite chez on méde­
cin spécialiste ; 1 admission dans un hôpital ; 
î demandes restent en Instance oour renseigne­
ments complémentaires ; 1 pupille est conroqué 
pour mercredi 4 mars. 

ROSIERS 
Achetez voe roelere dans ie Nord 

ILS SONT PLUS RÉSISTANTS 
Pour vous permettre d apprécier 

la qualité de ses rosiers. 
G E O R G E S V A N D E N H E E D E 

ARCHITECTE DE JARDINS 
111, Rue du raubourg de Houbaix, à LILLE 

vous offre, rendu domicile. * 
franco de port et d'emballage : 

20 rosiers en buisson, remontants a très trrandes 
fleurs, 80 francs. 

20 rosiers pulyantaa ou bengale, remontants, 
55 francs. 

10 rosiers en buisson, remontants à très gran­
des [leurs, 42 francs. 

Catalogue envoyé gracieusement sur demande 
SI VOLS VOULEZ EVITER Rhumes, Grippe 

et toutes les a'feclions saisonnières, ayez recours 
au TUEUR DE MICROBES, le < NORODOL », 
qui, par production d'oxygène naissant dans 
iorgantsme. détruit la presque totalité des mi­
crobes. — notamment celui de la Grippe et 
réalise un véritable pansement antiseptique in­
terne. — Dose : une cuillerée a café après cha­
que repas : 9 Ir. 60 toutes pharmacies. 

^y^fTE.2 VOS &*%>%, 

LE G A L A C T O G I L 
Stimule et augmente la sécrétion lactée en amé­
liorent la ealeur nutritive de lait de la mère. 

UNE ATTESTATION ENTRE MILLE 

Pfm M aavf. / ' e t en cemfafar ta a » n » a i 
•fJt i . GALACTOGIL. « M y . mut*. 

Vm* e"na» / « ( M M i essvscras/e.'' 

D i Jssain «a Far 

Rne Arase. Alaar 

E a vento dans toute* l e s b o n n e s Pbaraaacies 
Brochure . R é f é r e n c e » sscUli- r . D A T 1 I I T P 

cake a ECHANTILLON Va K A 1 U I I S 

L a b . s a t o i r a e GALACTOGIL 

Servlee BG * . l a a b n H 4 . i m i > i i » • P A R I S 

• • •«SB 

LA PEINE DE MORT 
Personne ne cnnlosle sa nécessité contre les 

Cors aux pieds. « Le Diable » enlève les cors en 
six jours pour toujours : 3 fr. 95. Pharmacie 
Weininunn, a Epernay, et toutes pharmacies. 
Muis attention !... Exigez .. Le Diable v : à Lille, 
Pharmacie Universelle, place Rtchebé : & Leus, 
Pharmacie Dicuzeide, place Jean-Jaurès. 

or plaqué 

'cXez 10/ & DjjouDet/" 

Le pain à 1 f r. 95 
à Paris 

La cours des farines ayant augmenté cette 
semaine, le prix du kilo de pa>n r»r arrête du 

rréfet de la Seine sera de 1 fr. 95 au lieu «le 
tir 90. a partir du mercredi 5 mers, pour lî 

région parisienne. 

POUR VOTRE JARDIN 

SEMENCES D'ELITE SÉLECTIONNÉES 

Maison VICTOR MAIRIE 
50 ans d'existence — 50 nn* de mrchi 

Envoi du catalogue gratuit wm '—-••«le 

155. rue de Paris, LILLE soldeur chaussures 

CRÉDIT FONCIER DE FRÂRCE 
É M I S S I O N 

de e o o . o o o Obiias,tlo«aa «CeaaaaauMles 
de 1 .000 fr- 4 ° / , 

remboursables au pair au 50 années 
exempta de I impôt cédulairt sur la reowta. 

Prix d'Émission : 9 7 5 francs 
«U-.J.1- \ a o o fr. en souscrivant, 
fauaotm j * Jf , (r. » u rmM» ta lit™ (19 H SI lel 1*30) 

Tirage d'amortissement le 22 Mars de chaque année 
• Let souscriptions sont reeua: 

AU CRÉDIT FONCIER DE FRAKCE A PARIS 
Dans Isa principal»» Sociétés «Ja Crédit at Hors aoeaees 
Chez Ut TntS0rllE«S GcRtrlAUI et «UCEVEURS des Finance» 
On ptaaiC nounc-rlre p a r «cs>rrens»es»alsteace 
M a e imérée »u Bail de»San. légale» obUg. du 14 Kév. 1830 

UNE FEMME S'ASPHYXIA 
AVEC SES SIX ENFANTS 

A Chemnitz. pendant l'absence du père, une 
mère de famille s'*st asphvxiêe au gaz d'éclai­
rage avec ses six enfants, âgés d'un à douze' an* 

Deux prêtres et trois religieuses 
massacrés par des bandits chinois 

On mande de Siou-Tohéou (Koung-Toung) 
• M «des bandits ont tué l'évoque Salésien Ver»i-
flB*>, le révérond Caravario et trois religieuses 
qu'ils avaient enlevés mercredi dernier. L a 
pères Cavada et Lareno qui étaient partis au 
secours des prélats, sont arrivés trop tard. Us 
n'ont pu ou'emporter & la ville voisine leors 
cadavres criblés de balles. 

La légation italienne a envoyé une note m 
gouvernement chinois eu sujet de ce meurtre. 

CRSOIT NATIONAL «19 
La numéro 7.918.212 est remboursé par 1.000.000 

de francs ; les autres numéros de la centaine sont 
remboursés a 600 fr. ; le numéro 1.196.(05 est rem­
bourse par 9O0.0OD rr. : les autres numéros de la 
centaine sont rembourses a MO fr. ; les 5 numéros 
suivants sont rembourses chacun par :ooono fr • 
3.730.803, 5.390.733, 8.137.9-19. 6.745S27. 1.923.41g, ; 'es 
10 numéros suivants sont remboursés clia "un par 
SO.OOO fr. : 25S.S62. gsS.SfJi. 1.539.8.T5. 3.037.312 3.3SÔ .118 
0-570.254, 6.200.062. 6.309 392. 6.SO0.614, 6.884.103 ; 1<* 
autres numéros de* centaines renfermant des lots 
de 100.000 et de 50.000 fr. sont rembourses a 600 îr. ; 
41 séries sont éftalemem remboursables à aoo fr. 

CREDIT NATIONAL 1M1 
La numéro 5034.03.! est remboursé « ar 500.000 f r. ; 

les numéros 735.093 des 6 séries 0 a 5 millions 
sont remboursés chacun par loO.OOO fr. ; les 'u-
roéros 975.093 des 6 séries 0 à 5 millions sont rem­
boursés ebacuq par 50.000 fr. : les numéros 35.093 
69.093. 115.093, 875.003, des 6 séries 0 à 5 millions 
«ont remboursés chacun par 5.000 fr ; Tons -s 
bons dont les numéros se terminent par l'un des 
trot» nombres suivants : 5.093. 7.304 g.6?9 sont 
remboursés par 1000 fr. sauf les 60 bons déjà énon­
cés et nul sont remboursés par 10.000. 50.000 
10.000 et 5.000 francs. 

CREDIT NATIONAL 1924 
Las numéros «59.157 des 4 séries 0 à 3 millions 

sont remboursés chacun par 500 000 fr. -, les autres 
numéros des centaines sont remboursés par 514 fr.; 
les H numéros suivants des 4 séries 0 à 3 mirions 
sont remboursés ' chacun par 25.000 fr. : ï.837. 
101.386. 146.77», 169 285. 220 848. 480.971. 633 007. 
643.705. 790.277, 887.304. 919.032. ; les autres obllîta. 
tlone des centaines dans lesquelles sont compris 
ces 11 numéros sont remboursés chacune par 514 f. • 
ainsi nue les séries 146.901 a 1.470.003 ; 630.801 s 
900 ; 798.001 à 100. 

RENTE a % AMORTISSABLE AVRIL 1177-19*0 
Les séries suivantes n. 204. 94, 535, 777. t l l , sont 

sorties remboursables avec 50 % de prune. 
Renie 8 % amertisaafela 

Les séries suivantes a. 37, «f, 117, sont sorties 
remboursables au pair. 

25 MILLIONS 
D E L O T S N O N R É C L A M É S 

Créai! National. Crédit Foncier. Ville Paris. CD. 
fer, eie publiés avec loua les tirages (Lots et 
Pairs) chaque dimanche Abonnez-vous un an 15 
francs Journal Tira*» Financto». n' 6, F| tataarlrt, fsi». 

BIBLIOGRAPHIE 
• La Revue de France » du 1er mars publie no­

tamment : 
La femme du bout du Monde, par Alain Serdac. 

— Clemenceau, par Georges Suarez. — Les Combus­
tibles liquides, par Le Cour Grandmatson. — Dix 
ans après ou Quinze Jours au camp, par Jean 
Douyau. — Béatrice devant le désir (fin), par 
Pierre Frondale. — Qu'est-ce que le plan Young-, 
par Jean Compeyrot. _ Lectures, par Léon Pierre 
Quint. — Le budget au pillage, par Raymond Re-
couly. — La vie courante, par Marcel Prévost. 

Et les commentaires... 

Du 2 au 25 Mars indus 

CAUSE DEPART 
GRANDE VENTE 

— de — 
LITS FEA et CUIVRE, 

SOMMIERS MËTALLIQIJES, 

OUVERTURE LAINE COTON, 
L I T E R I E » T O U S « E N B E S 

* U LITERIE LILLOISE 
52, rue Léon -Gambetta, Lille 

T. S . F! 
R A W O P.T.T. NORD A LILLE (seo m.). — Di­

manche 2 4 9 h. ; Cours d'anglais. — 10 h. 30 -
concert de musique reproduite. — 12 h. 30 Ou­
verture du Jeune Henri ; Concnlta : Oanzonetta : 
Myosotis : Napolita tarentelle ; Bertal dans son 
répertoire ; Danses hongroises n" 1 et 2 ; Les 
t>avards. — 14 h. 30 : Relais ou diffusion extérieu­
re.. — 19 h. : Relais de Prague. — 19 fa. 4S : Le 
quart d'heure dominical du sportif, par le Par­
leur des Flandres .— » h. : Programme : Corto-
lan, ouverture : Antar. ballet : a) Entrée du 
ballet ; b) Danse des flleuses : c) Danse de la 
soif ; d) Danse du feu ; e) Danse des roses : t, 
Cortège de noce et dans générale ; Tannbauser, 
romance à l'étoile. M. Victor Vaneeoge t Le rou«t 
d'Ompbaln ; Impressions provenalea : a) Lou car­
naval : b) C&che-cacne : c) Danse de Ma«rau : 
en Tendresse : e) Les tambourinaires (G. Brun) • 
.i) Lakmé. stances : b) Benvenuto Cellini. arioso' 
M Vaneeoge ; Quatuor. Incantation ; Deuxièmu 
symphonie. 

RADIO-P. RIS (1.724 m. 1). — 1S h. : Causerie 
et concert religieux. — 15 h. : Concert Lamoureux. 
— 17 h. : Disques. — 18 h. 30 : Danse. _ 19 h. 30 • 
Ctroue. — 90 h. : Orchestre. — 90 h. 3 0: La Jourl 
née sportive. — 20 h. 45 : Do7»i-heure de caié-
concert. — 21 b .30 : Conte d'avril , Histoires. 

TOUR EIFFEL (1.445 M. 8). — 19 b>. : Relais de 
Prague. — 19 h. 20 : Journal tiarlé. — 19 b 45 : 
Concert. 

RADIO-TOULOUSE (381 m.;. — 13 h. : Orchestre 
symphonlque. — 18 b. : concert. — 20 h. 25 : 
Snéatourochka ; Aimons-nous ; L'Ile heureuse ; La 
(leur de lotus ; Rencontre : Four un seul mot 
d amour ; Tu sais ; Magail. Causoun de la coujie-
Paysage. — 21 h. : Concert. 

LONDRES (356 m.) «H DAVENTRT (1.554 m. 4). — 
15 h. : Chant d'église de Bach. — 16 h. 30 : Ins­
trumenta de cuivre. — 17 h. 45 : Récital de violon. 
— 11 b. 5 : Ouverture de la Flûte enchantée : 
Rondo pour instruments à vent en ml bémol : 
Jrande fantaisie ; Symphonie transcrite pour 
piano et orchestre ; petite symphonie ; Ouverture 
des Maîtres chanteurs. 

DAVENTRT (479 m.) — 16 h. 30 : Oonoert, — 
30 h. : Musique religieuse. — SI h. : Ballades. 

RADIO-BRUXELLES (509 m ) . — M h. -. Danses. 
—17 b. • Quelques Dièces pour violoncelle. — îg b. 

30 : Journal parlé. — 19 h. u •. Quelques pièces 
peur piano. - 19 h. 30 : Soirée consacrée S U 
Tchécoslovaquie, 

STUTTGART (300 m.). — 17 h. 13 : Concert. -
18 h. 30 Obsmta populaires. — 18 h. 30 : Chants 
pci/ulalrea. — t» H. : Soit, choeur et Jazz. — as h.: 
Danse. 

LANGENBERQ (473 m.) — 17 h» - Ouverture 
Rakoczy ; Donausagen ; Le Frelschutz, etc. — 

Ponrqtrof supporter iez -vous la douleur c u i ­
sante et lancinante que provoquent les cors , 
quand nn s imple bain de pieds suffit pour v o u s 
soulager immédia tement et pour v o u s dél ivrer 
des cors , avec la r a c i n e ? Un s imple lavage et 
l e s v o i l i d i sparus pour toujours . Procurez-
v o u s q u e l q u e s g r a m m e s de Saltrates Rodell 
ebez le premier pharmacien venu et versez-en 
nn peu dans de l'eau chaude , jusqu'à ce q u e 
l 'oxygène l ibéré donne an mélange l 'aspect 
d'un lait crémeux . 

Quand v o u s trempez les pieds dans nn bain 
ains i préparé, v o u s éprouvez un soulagement 
immédia t . Cette eau médicamenteuse hy peroxy-
genée amol l i t la surface durcie du cor , pénétre 
profondément dans les pores et atteint la ra­
c ine m ê m e ; l 'adhérence du cor est ainsi telle­
m e n t d iminuée , q u ' o n peut le détacher e u 
ent ier , avec sa racine. Ce tonique laiteux et 
reconst i tuant ca lme et guérit l es pieds endo­
lor i s e t fatigués e t d iminue leur enflure. Il 
remet en parfait état les pieds les pins a b i m i s . 
Les Saltrates Rodell sont en vente dans toutes 
les pharmacies . 

10 h. : Carnaval. — 18 h. : Cours de danse, 
la b. 30 : La Chauve.souris, opérette. 

H'LVERSUM (1.071 m.). - 12 h. u : Concert. 
16 h. : Concertcebouw. _ 1» u. 55 : Concert. 

ACRSCULTURE 
_ C O / \ / \ E R C E 
, _ _ INDUSTRIE i 

PARIS. 1er mars. — Viandes : Bœufs : «juartter 
derrière 8.25 ; devant 10.70. ; aloyau 10.75 -, cuis­
ses 7.50 ; Veau* i tre quai. 14 ; î e quai. U , 
3e quai. S : Moutons : irequal. 15.75 ; H quai. 13-45 
3e quai. 10.45 : gigots 16 : carrés parés ->i ; porcs 
ire quai. 13.70 ; 2e quai. 11.40 : filets 13.50 ; jam-
D ns 15.55. 

Beurres : fermier Istgny 9e : Centrifuge Norman­
die M-'D ; Bretagne 22 ; Chareute, Po;tou, 23.40 ; 
marchand Normandie 19.50 ; Bretagne 1025 ; talé 
16.50 : fondu 16.50. 

Ouf» i Normandie extra 630 ; choix 535 ; Bre­
tagne choix «30 : autres 370 ; conservés 375 ; 
étrangers manque. 

Fromage» : camembert Normandie 3.10 : divers 
1.30 ; Lisleux 5.35 ; vrac 4.75 ; Gournay. Neuf-
chatcl manque ; Pont l'Evoque 3.55 ; Port salut 
8.75. 

Volaille* s canards Rouennals et Nantais 18.5 0-. 
fermes 13 : dindonneaux manque ; poulets Nantais 
17.50 ; Caen et Bretagne manque ; poules de Bre­
tagne manque. 

poissons : barbues 13 : b a n 22.50 -. harengs fran­
çais pleins ou vides manque ; homards 31.50 : mer­
lans brillants 3.50 ; ordinaires 2 : langoustes 30 w , 
maquereaux gros ou petits manque ; morues ca­
lées 4.50 : rale« 2.25 : sardines Bretagne 30 : fraî­
ches 42.50 ; soles 22 -. huîtres Cancale man<jue ; 
Portugaises 36 ; moules lsigny manque. 

Reprenez force et courage 
car à votre faiblesse «i, votre manque d'appétit, 
a vos pâles couleurs, à votre fatigue et à voire 
amaigrissement, est proposé un fortifiant d'une 
activité sûre et éprouvée. La Quintonine, avec 
sas composants : quinquina, kola, coca, phos­
phates assimilables forme un spécifique souve­
rain dans votre cas. En quelques Jours, la vie 
revient, les forces reparaissent : c'est une véri­
table résurrection à la vie et à la santé. La 
Quintonine se vend dans toutes les pharmacies 
au prix de 4 fr. 95. 

PARIS 1er mars. — sueras. — Clôture 'Marché à 
terme). — Courant 340 à 240.50 7>ayé» ; prochain 
241.50 payé ; mai 24250 payé : 3 d'avril 242 a 243 : 
3 de mal 343 à 244 |S de Juin 244.50 payé : 3 d'oc­
tobre 233.50 A 244 -. 3 de novembre 223.50 payù. Tcn-
«lance soutenue. Cote officielle 240. 

LE HAVRE. 1er mars. — Cafés. — este aniai»». --
l'endanco souenue ; ventes 3.500 sa«s ; mars 375 ; 
avril 375.35 ; mal 359.50 ; Juin 35950 ; Juillet 150 ; 
août 249.25 : sept. 344.25 : oct. 044.25 ; nov. 344.35 | 
«Jéc. 338 ; Janv. l n c . février Inc. 

Cire Aseptine 
enlève ee 

vilain masque 

Pendant votre sommei l elle pénètre directe­
m e n t d a n s l 'épiderme rëche, r u g u e u x , couvert 
de taches et d' imperfect ions ; elle l 'adoucit e t 
le détache de telle façon que , lorsque le v i s a g e 
e s t lavé, charme mat in , l a vie i l le pean t o m b e 
graduel lement par fragments impercept ib les 
et minuscu les , cependant que la jo l ie peau n e u v e 
et fraîche qu'elle recouvrai t p r e n d sa place. 

T U B E D ' E S S A I . — Pour apprécier v o u s - m ê m e 
la valeur de la Cire A s e p t i n e , e n v o y e z - n o u s 
un franc de t imbres , e t un ample échant i l lon 
v o u s sera e n v o y é immédiatement . Adresse : 
Cire Asept ine , Service 15 D . rue Auber, 7, Par is . 

MARCHE RÈGLEMENTS 
Avoine blanche et ou Jaune. 47 kilos, poids natu­

rel. Lille ou parité. Les 100 kilos nets, comptant 
sans escompte. — Première cote : mars 73.50 A, 
74 V ; avril 74 A : 4 de mars 74.50 A ; mai-juin 
75.75 A ; 4 de n u l 75 A. 

A V A N T 
LE REPAS 

unPICON 
le plus i"onique 

>énhfs 

A P R E S 
LE REPAS 

JeCIRAÇAOPICON 
le plus fin des dicjesMfs 

Dernière cote i mars 73 A. 73.50V; avril 74 A, 
75.35 v -, 4 de mars 74.50 N ; mai-Juin 75.75 N ; 
4 de mal 75 N. 

Clôture : mars 73.50 : avril 7i 50 ; 4 de mars 73 ; 
mal-Juin 75.75 ; 4 de mal 75.50. 

• lé 76 kilos, poids naturel. Lille ou parité. Les 
100 kilos nets, comptant sans escompte. — Première 
cote : mars 131 N ; avril lnc. j 4 de mars 131 N ; 
mai-Juin u i N : 4 de mai Incoté. 

Dernière cote : mars 132.50 V ; avril 133 V : 4 de 
mars 133 V ; mal-Juin 13260 V L 4 de mal 132 V. 

Clôture : mars 133 : avril 132.50 ; 4 de mars 
132.50 : mai-Juin 132 ; 4 de mal 13t. 

Mais jaune Piata. magasin Dunkerque, acquitté. 
Les 100 kilos bruts, logés comptant sans escompte. 
— Première cote : mars gg A, 88.50 V ; avril 
87.50 A. 88 V : mai incoté ; 3 de Juin 81.75 A ; 
6 de Juillet 86 A. 

Dernière cote : mars 8850 A, 89 V ; avril 88 F ; 
mal il. té : 3 de Juin SA A ; 6 de Juillet 85 A. 

Clôture : mars ss.75 ; avril gs ; mal lnc ; 3 de 
juin 35.50 ; c «le Juillet 85.50. 

Orge Algérie-Tunisie, magasin Dunkerque. Les 
100 kilos, nets, comptant sans escompte. — Pre­
mière cote : mars 65 A. 70 V ; avril 70 V ; mai juin 
71 N : Juillst-aoùt 7100 N : 4 derniers 73 V. 

Dernière cote : mars 69 V : avril 70 V ; mat-
Juin 71 V ; Juillet-août 73 V ; 4 derniers 73 V. 

Clôture : mars «33.50 ; avril 6950 ; mai-Juin 
7"50 ; juillet-août 71.50 ; 4 derniers 72.50. 

Nitrate de soude, 00 %. magasin Dunkerque. Les 
100 kilos bruts, logés, comptant sans escompte. — 
Incoté. 

Huila de Un départ Nord, Pas-de-Calais, G-R. Les 
100 kilos nets, iuts prêtés, comptant sans «escomp­
te. — Première cote : mars 500 V ; avril 500 V ; 
4 de mars 490 N ; 4 de mal 45.1 A : 4 derniers 430 A. 

Dernière cote : mars 500 V ; avril 500 V ; 4 de 
mars 490 N : 4 de mal 455 A ; 4 derr.iers 450 A. 

Clôtura : mars 405 : avril 495 ; 4 de mars 490 ; 
4 de mai 460 ; 4 derniers 455. 

Tourteaux de lin départ Nord. p.-de-C. Selne-
Inlérieure, O.-R. En vrac, comptant sans escompte. 
_ Première cote : mars 105 A. 10 7V -, avril inc. : 
4 de mars 103 N ; 4 de mai 101 A, 104 v ; 4 der­
niers 107 A. 109 V. 

Dernière cote : mars 105 A. 107.50 V ; avril Inc.; 
4 de mars 103 N : 4 de mal loi A, 104 V ; 4 derniers 
107 A. 100 v . 

Clôture : mars 106.25 : avril lnc. ; 4 aa mars 103; 
4 de mal 102.50 : 4 derniers 106. 

COMBINES BARRAL 1 
^wlerC^MerrattM parfaite desstà I 

5ComtMr.es B A R R A L I 
Pour 500 ŒUFS. 11 fr. I 

Noue* gratis sur demanda 1 
M M - R I V i C R 

Pvtnis (xw*) ri. Vil la cf. 
Notice p . gratis sur demande 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE, 1er mars. — Oote unique. — Tendan-

c esoutenue ; vente» 450 balles ; mars 514 ; avril 
513 : mai 519 ; Juin 531 ; Juillet 534 : août 524 , 
sept. 335 i oct. 596 ; nov. 536 ; déc. 530 ; janv. 531 ; 
février 531. 

LIVERPOOL, 1er mars. — Clôture. — Haute-Egyn-
te : mars 981 : avril 982 ; mal 993 ; Juin 99g ; 

juillet 1003 : août 1003 : sept. 1010 : oct. MM ; 
nov. toio ; déc. 1013 vente* 3 000 balles. importaVi 
tlo -s nulles : Janv. 1084 ; fév. 10S4. — Sagei. : 
mars 1373 . avril 137* : mal 1287 ; Juin 1193 ; Juil­
let 1392 ; août 1297 :sept 1392 ; oct. 1305 ; M » . 
1383 ; d é c 1398 ; Janv. 1307 ; fév. 1307. 

6ci?t«r« 
BELGE .(SQCÛLAÎ 

LACROIX BEltfGE 

CAIEMI Irftta m AMETEMB 

BOURSE D'AFFRÈTEMENT DE LILLE 
JOURNEE DU SAMEDI 1er MARS MM 

Beuvry A Comme», 8.40 ; Bruay a Loos, I J t I 
h Comlnes, 9 ; A Auby. 6 : A Beffes (Cher). 40 b 
ou Montcreau, 34 : E-carpelle A Comlnes 8 40 ; 
Fiers A Couvrot, 39.75 ; Gavant à Pont-St-Mard. 
13 ; à Les Tarteruts, 31.35 : ou Bas Vlgnons, 31.50 : 
à Lasaotte Breuil, 17 ; a Morta^ne. 6 75 . Harnar, 
à Auberrllliers, Vertus, 38 ; A Roubaix. g ; Maries 
A St-A». ê id. 8 : NoyeUes à Comines. 84» ; Ostn-
r urt (Lu Batterie) A Beaumont-sur-Olse, 17.75 ; 
Pont-à-Vendln A Conlogne. gaz, 11.75 ; A Roubaix, 
Sartel g.25 ; A Paris, env., sg ; a Maries 5.35 ; 
A Alost. 16 35 ; à oisquereq. 19 : Ro»J.b»lx «ruai A 
Boulogne-sur-Seine, 3g ; Violaine» A Bruges, gai , 
16.25 ; à Roubaix, Q. Wattrelos, 890 .- a Haubosr-
e" i. 6.85 ; a llariebecke, 15.50 ; Beuvry A VlUera-
St-Paul. 17.50. 

XMCXEXTJX . . . 
...que le thé. mieux que le calé, mieux que 
toutes les infusions... Une tasse de Tisane do 
Tourainc. It> soir en se couchant, est le meilleur 
r e m è d e p o u r r«'«|iil:irî!-cr - l e s t o n n i o n s , é v i t e r 
toutes les conf ier ions , fnciliter la circulation du 
sanfl et rétablir la sanlé . C'est un remède inof­
fensif, peu coûteux, avec lequel on a bon appé-
lil. bonne digestion, bon sommeil . Se trouve u 
Lille, Pharmacie Doublet, rue Fnidherbe : a 
\ m i e n s . Pharmacie Principale: 3.58, impôt com­
pris. Poste, i fr., e n s'adressant Pharmacie Prin­
cipale, à Tours. 

OALCT->îea««*0«T UfitiQtiz 
reraoeene us O(J-CK>MAVIOU P R I X i l JO 

Î U ? P « I M C \f\ DOULEUR far poave 13.20 

. 0ALET. 94 , Bd Batignsles. PARIS ' . ^ , 

et dans les principales pharmacies. 

VOULEZ-VOUS 
GUÉRIR ? 

» Vraa.U 

l a 

nuBca CM» 

-vous 1 

VouJez-voui âoifiifsr d* n i 
qui minent votre orgMitme et qui, 
p i m tsiMifiraasaCeaW vous acbeminent 
prcmaturct ? 

N'heeitex pat une minute de piut 

Écrives de mit* EU D ' Ma & GRARD. 
Institut Médirai Moderne d'LlcctroHierapû. 30. Ave­
nue a^lexmdj-c-BcTiTEtiu. a i -omt-Biuss lks . «qi 

G R A T U I T E M E N T 
le seul traitement infaillible, souverain, inoffensif et rapide capable de vous guérir ai voua souffres: d» ; 

Wauraatliaaia aoa» —m «Jiveraaa fermas. F i i U t w at Débilité aMasxasat» Asthénie ««aérai». 
Varieacals , A S l l l i o a » artkrit iqaaa, taUa» «tua : Rknmat iamct . Caort*. Sciatiqawi G r a n B a , 
Calcul» Népbréticioa». Obésité . Eczéma, Artér io-Sc léroM. a t c Maladie» de» Voie» dicas> 
tiva», D r s p e p u » , Gastralgie , Gastrite, Entente , Caantipatioa opixùatre, atc. 

ECRIVEZ-LUI et vous recevrez franco la merveilleuse btochure du D r GRARD, oè soM 
mentionnées toutes ces maladies, tous ies cas dont vous souffres et le traitement qui veaje 

soulagera et vous guérira 
Q E U L Z cette méthode est capeble de eotj» rendre U «n ié , car le uiJuMnaol qu'elle vou» indîouer» aaa» la aaat 
• - ' q u i puiste attaquer votre mal, Don plu» <um» •»• effet» comme tant d'autre» remède» inefficace» que esta» 
avez vainemant esseyés me» dan» u recÎTW même. Ré»urtat de loneue» recherche», eue aaattra à la li»|Mailite eW 
de votre rjreanien» fatigue t» pla» franda tores thérapeutique connue à ce jasa* I 

L'ÉLECTRICITÉ GALVANIQUE 
L'AdridU qui vivifie Us oresnes, tonifie ies muscles, détruit le» esiinia qaâ vans inquiiinanial, aonva le 

circulation du aaac. 

H . se IV M.E. GRARD, Institut Médical Moderne d'Ëlec^otli irazzi . 30. Avqaasn 
Alexandre-Bertrand. FOREST - BRUXELLES 

AFTTU4NCHISSENENT snxa» r E t r a n t a r : Lettre. t M — Cane, goxe 
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— Et de quoi donc, ma pauvre mi-
isncnrie? 

— D'avoir... rnaniuô... do conrionce... en 
vous... cm plutôt... de n avoir pas osé.. . 
La gentille et dévouée ouvrière voulut la 
faire taire 

— Allons, reposez-vous t — fit-elle amica­
lement. — Nous causerons de cela plus 
lard, quand vous irez mieux. 

Mais Adrienne la retint. 
— Oui... je serai obéissante, — soupira-

t-elle, résuinée. — Demain... je vous dirai 
tout... tout ! . . Et puis... dès que je pour­
rai me lever... vous m accompagnerez . 

Elle allait en dire davantage, mais Ber. 
tbe. avec un double et affectueux baiser, 
loi coups la parole : 

— Chut ' sovons sage... Je vais envoyer 
chercher voe remède».-• LA--, tachez de vous 
end'vrrnir... Je ne fsis que descendre et re­
monter ! 

Et, ainlement. elle disparut. 
— Oui. — murmura alors Adrienne, l'es­

prit obsédé pv une horrible vision, — il 
•sut aw M. k v»*». CE ane ut* «t 

femme est impossible... ce serait trop af-
reux... Mais il faut que je m'en assure 1 

Et les yeux au ciel, les mains jointes, et 
dans un élan d'adoration désespérée, à plu­
sieurs reprises elle balbutia, comme dans 
une prière : 

— O Henry!... Henry! . . . Henry! 

XXI 

TOMBE ET BERCEAU 
Ainsi que l'avait annoncé Youff à la ra­
vissante et diabolique ensorceleuse, le com­
mandant Henry d'Armer avait effective­
ment projeté de s'absenter de Paris en 
compagnie de son cher et dévoué Beroiel. 

On devine dans quel état d'esprii et de 
cœur vivait le malheureux époux d'A-
drienne de Kernoel depuis que lui avait été 
révélé, par la lettre de l'inrâme Alfred Far-
man et par le récit de l'ancienne ordon­
nance de son père, l'affreux et lamentable 
calvaire qu'avait gravi, depuis son départ, 
celle à qui, — injustement, — U avait dé­
fendu de porter son nom. Aux mains de 
pareils bandits, que pouvait être devenue 
l'infortunée ? L'enfant, lui, avait été mira­
culeusement sauvé, mais la mère?.. . dans 
quelle effroyable géhenne agonisait-elle, 
sous l'odieuse et terrifiante surveillance de 
ce couple Infanticide qui avait intérêt à la 
faire disparaître, comme il avait essayé de 
faire disparaître le nouvau-né ? 

Etait-elle encore de ce monde T... Et si 
son pauvre corps frêle et délicat avait ré­
sisté à de si terrassantes épreuves, sa rai­
son n'avait-elle pas sombré dans la tour­
mente? 

laviteldajj* 
Et devant cette épouvantable évecation. Le fWèle et brave B e n 
IM la délrej»e et l'atfeleuMai de ace. tVEMÀ tu. da aoo catooet a'aval 

indiciblement torturée, Henry d'Armor s'ac­
cusait lui-même de tous ces malheurs. 

U s e rappelait et se répétait à satiété 
l'aveu « in extremis » de l'héroïque repenti 
Daurès ; il s'ingéniait à trouver des raisons 
excusant Adrienne de lui avoir caché sa 
naissante maternité, et alors, convaincu 
de l'absurde folie de *tes soupçons outra­
geants, il innocentait la pauvrette et se re­
prochait désespérément son martyre. 

— Pardon ! — s'écriait-il parfois dans 
ses longues et cruelles insomnies, — par­
don, mon Adrienne, ange de douceur et de 
pureté... pardon d'avoir causé par ma 
monstrueuse sottise tous les meus que tu 
ns soufferts, et que tu souffres encore, pau­
vre adorée?... Comment ai-je pu être assez 
aveugle, assez insensé pour douter de la 
fidélité de ton amour?. . . O h ! non, le ciel 
ne peut avoir permis l'irrémédiable fata­
lité !. . Je te retrouverai et je té dédomma­
gerai, doux trésor, ainsi que notre mignon 
petit chérubin, de tout ce que vous ave* 
eiiduré par ma faute. 

Mais è peine avait-il achevé ce poignant 
n mea culpa » qu'une angoissemte image 
réapparaissait à ses yeux. Ses sourcils se 
fronçaient aussitôt, set orbites se creu­
saient plus profondément, sou front plus 
blême se sillonnait de rides plus nombreu­
ses et. d'une voix sourde et tremblante, 
tandis crue de ses doigts crispes i! meur­
trissait ses tempes préecoerneot grison­
nantes, il articulait douloureueeent : 

— Dire que je ne puis m'affranchir de cet 
horrible cauchemar... et que ce maudit 
soupçon me revient toujours 1 

' » fWêle et brave BenavJ. pour qui le 
d* soc çQioMi a'avaft pej da 

faisait tout son possible pour l'aider a chas­
ser les doutes intermittents et si cruels qui. 
en dépit de tous ses efforts, l'assaillaient. 

Et, à cet effet, i l avait régulièrement 
recours, nous ne dirons pas à un pieux 
mensonge, — car il pouvait y avoir du vrai 
dans lafiirmation de l'ancien braconnier. 
— mais à un naïf et touchant argument qui 
ne pouvait manquer d aller droit au cœur 
de « sen officier ». 

— Ab ! mon commandant, — lui disait-il, 
avec une familière brusquerie, — comment 
pouvez-vous commettre un pareil blasphè­
me ? On voit bien que vous ne connaissez 
pas le petiot !... Avant de savoir le secret 
de sa naissance, combien de fois, en le re­
gardant, ai-je pensé à mon pauvre colo­
nel !... C'est son portrait... Et puis n'est-ce 
pas la voix de l'Angélus qui m'a ordonné 
de rester au pays manceau, près de la 
tombe sacrée des vôtres, pour... sauver le 
sang d'Armor?... 

A ces mots, le héros africain, sous ta 
culture élevée de qui sommeillait toujours 
la simple et candide superstition bretonne, 
serrait vigoureusement la rude et loyale 
main du fmtnier et il se sentait réconfor­
té., pour quelques heures ! 

Et il se reprenait d'autant mieux à espé­
rer le prompt succès de ses recherches, en 
même temps crue la possibilité d'un pro­
chain bonheur sans nuages, que le vieux 
aregnard à qui il avait confié la direction 
de son affaire semblait s'agiter énormé­
ment, se donner beaucoup de mal. et l'as­
surait être sur plusieurs pistes des plus sé­
rieuses. -

Inutile de dire que M. Colmar, & qui. par 
une incroyable fatalité, était dévolue cette 

•xsh*LÊUàmaji.imitei&kîn*criX± 

la situation éminemment délicate qu'il 
s'était chargée de débrouiller et qu'il avait 
tout intérêt à embrouiller. 

Sous prétexte de déplacements person­
nels, d'achats de concours, d'envois d'a­
gents discrètement stylés et sûrs dans di­
verses directions, de fraû de toute sorte, 
il extorquait le plus dargent qu'il pouvait 
au malheureux commandamt, et chaque 
soir. i_i arrivait rue de Bellecbasse, la mine 
confiante et radieuse, avec de nouvelles 
histoires... 

Un matin, il se présenta, plus rayonnant 
que d'habitude. 

— Cette fois, c'est la victoire ! — s'éena-
t-il, en entrant. — Réjouissez-voue, mon 
commandant ! . . Mme Adrienne d'Armor 
vous sera rendue ! 

Sous la commotion violente et douce à la 
fois que lui causa cette nouvelle, Henry 
d'Armor pâlit et entr'ouvrit les lèvres pour 
pousser une exclamation de joie.. Mais il ne 
put parvenir à émettre le moindre son et il 
s'affaissa, chancelant, sur un fauteuil 

Le bon Berniel sempressa, inquiet, tan­
dis que le faux Colmar. affectant une ron­
deur touto militaire, déclamait, avec un 
gros rire bon enfant -

— Voyons, voyons, mon commandant !. . 
Du courage, sacrebleu !... Comment ! vous 
qui n'avez jamais tremblé devant la tor­
ture au pars noir, voue fcûblissez en face 
du bonheur ! . Moréiœ 1... 

Henrv d'Armor stwrit et tendit la main, 
sa noble main au misérable traître qui l'e-
treignit fortement à la hussarde. 

— Voiià l'affaire'! — fit ensuite l'auda­
cieux coquin, dès que sa dupe fut en état 
da redouter. 

de découvrir dans une bourgade aux envi. 
rons de Madrid la retraite du docteur 
Kauschlin et de sa femme. 

A l'appui de ses dires, il exhiba une let­
tre dat«ée de Madrid, qu'il s'était sans doute 
fait envoyer par l'un des complices qu'il 
avait, pour les besoins de ces différents 
irai ies, plue louches les uns que les autres, 
dans divers pays. 

— Il s agit. — ajouta-t-ii, — de taira vite, 
car les lascars, qu'on m'avait déjà signalés 
en Angleterre, puis en Belgique, sont fort 
capables, se croyant traqués, de ne pas 
faire long feu au pays des toreros et des 
castagnettes... Aux grands maux lesi grands 
remèdes... La justice dispose de moyens 
expéditifs que nous n'avons pas... Je aérais 
d'avis que vous vous adressiez à elle. 

En émettant cette proposition, le roué 
gredin savait ce qu'il faisait. Il eût été bien 
attrapé. — Pris, comme on dit, à son pro­
pre piège. — si le commandant l'avait ac­
ceptée, mais il savait qu'il n y tMUMriraif 
pas. 

— Non ! — intervint vivement l'inicé^oné. 
Avec de l'argent et des hommes de con­
fiance, nous pouvons agir aussi vite et 
aussi efficacement que la justice... Voua 
avez déjà quelqu'un là-bas ? 

— Oui, mon commandant, rnaia, pour 
trien rajre. U siérait bon «rue l'y allie moi-
même avec deux tameox gnillardaj que je 
cpnnais- . Mais, dame ! C'est loin, at ai les 
oiseaux s'avisaledt de s'envoler, nous au­
rions peut-être à les fier jusque dans i n 
autre pays. , avant de trouver rocoasic-'i 
propice de délivrer îvfme d'Armor... et touf 
Cet, fl'Mt difanxmdieuxl. 
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